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Données cartographiques :
Source : Office fédéral de topographie

Etat au 1er novembre 2018

Zone d'activités d'intérêt cantonal (zones AIC)

Zone à bâtir

Site construit à protéger d'importance :
nationale (ISOS) / régionale / locale

Données
de base

Contenu

Données
de base

Contenu

Contenu

Contenu

Données
de base

Données
de base

Route nationale A 16
Jonction autoroutière
Réseau des routes cantonales - Route principale
Chemin de fer - Ligne
Chemin de fer - Gare
Aérodrome

""

Surface d'assolement
Zone de hameau : légalisée / statut à examiner
Parc naturel régional du Doubs (PNRD)

cartographie SDT avril 2020 PG/AMo

Frontière nationale / cantonale
LEGENDE

"

 URBANISATION

 MOBILITE

U

M

Secteur stratégique^

")" ")"

 NATURE ET PAYSAGE N

 APPROVISIONNEMENT ET GESTION DES DECHETS A

Fiche

U.02

Fiche

Fiche Fiche

M.05

2'610'000

1'260'000

1'250'000

2'610'000

1'240'000

2'600'0002'590'0002'580'0002'570'0002'560'000

2'590'000

1'230'000

2'580'0002'570'0002'560'000

1'230'000

1'240'000

1'250'000

1'260'000

2'600'000

Inventaires fédéraux
U.03.1

# ## U.01.3

1.04

Aire pour les gens du voyage")G U.07.5
Stand de tir (300m) : régional / local")T ")T U.07.4
Installation sportive d'envergure")S U.07.3

")E Etablissement médico-social (EMS) (y compris UVP) U.07.2
Centre médico-psychologique / Unité psychiatrique")C U.07.2
Hôpital")H U.07.2
Etablissement scolaire ou de formation")F U.07.1

U.01.4
U.08

M.02
M.02 / M.02.1
2.09

Territoire à habitat traditionnellement dispersé 3.04
Réserve naturelle 3.15
Paysage à protéger (IFP) 3.02
Inventaires fédéraux
Forêt 3.10
Cours d'eau et plan d'eau 3.11

Zone de protection des eaux souterraines en vigueur 5.04
!! Site d'extraction de matériaux 5.13

Station d'épuration"" 5.03
Ligne de transport d'électricité 2.11
Infrastructure militaire


